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Action	«	Des	classes	pour	voir	plus	loin	»	
Rapport	final	Mai	2018	

 
1. Contexte général 

C’est en 2007 que Mr Ernest Nindagiye vient à la rencontre de Jean-Luc Pening, de passage au 

Burundi, pour envisager de possibles collaborations. Mr Nindagiye est le directeur de l’école 

Kanura pour enfants handicapés de la vue de Gihanga, Burundi. Mr Pening est, lui, un 

bioingénieur belge reconverti dans le coaching et l’animation d’ONG depuis qu’il a perdu la 

vue dans une fusillade durant la guerre du Burundi en 1995. 

Très rapidement, une réelle collaboration s’installe, Jean-Luc Pening vivant depuis 2003 en 

Belgique et ayant une réelle   expérience en gestion et rédaction de projets et Mr Ernest étant 

un homme de terrain très fiable et à l’écoute des réels besoins de ses élèves. Collaboration qui 

va rapidement se concrétiser par le lancement de l’opération « Donne à voir » qui va 

rassembler différentes actions soutenues par les ASBL Menya Media du Burundi et Menya 

Media International de Bruxelles dont JL Pening est un des membres fondateurs. Le suivi de 

toutes les actions étant assuré par l’équipe Menya Media du Burundi et par différentes visites 

de JL Pening lors de ses passages au pays dans le cadre de ses activités de coach, de missions 

pour l’ONG Menya Media, du tournage de son film «’Na Wewe » et du « Beau Vélo de Ravel 

» organisé par la RTBF en 2012 

Il est certain que la situation des personnes handicapées dans un des pays les plus pauvres au 

monde reste très précaire. Beaucoup d’entre-deux sont rejetés par leurs familles et la société, 

aucune structure n’est en place pour les accueillir et la plupart des enfants et jeunes handicapés 

se retrouvent dans la rue à mendier, quand ils le peuvent. Toutes les actions pouvant les aider 

et pouvant sensibiliser la population à leur situation sont donc les bienvenues. 

Jusqu’à ce jour, les principales actions menées dans le cadre de l’opération « Donne à voir » 

ont été : fourniture d’instruments de musique avec une aide du bourgmestre de la commune de 

Berchem Ste Agathe et la complicité d’Adrien Joveneau et de son équipe RTBF du Ravel du 

bout du monde ; financement de cours de musique ; fourniture d’ordinateurs équipés de 

synthèses vocales ; fourniture de lunettes adaptées ; opération esthétique de Joline souffrant 

d’un bec de lièvre ; réalisation d’un CD complet de chansons dans les studios Menya Media 

Burundi ; réalisation et diffusion d’un clip vu plus de 1000 fois sur YouTube ; construction et 

lancement d’un poulailler de 800 poules pondeuses pour garantir un autofinancement partiel de 
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l’internat et des activités professionnelles aux enfants ; création et alimentation d’un site pour 

assurer la visibilité des enfants ; conception et réalisation de documents de projet et prises de 

contacts avec des bailleurs de fonds potentiels ; soutiens ponctuels à certains enfants ; … 

 
Sources de financement : La commune de Berchem Ste Agathe, l’association Femmes 

d’Europe, Fondation Roi Baudouin, dons privés, … 

 
2. Les intervenants 

 
 

Les principaux intervenants dans ces actions sont : 
 
 
Ecole Kanura pour enfants handicapés de la vue de Gihanga, Burundi. 

L’école Kanura existe depuis 1988. Elle a été la toute première école du Burundi à accueillir 

des enfants handicapés de la vue et à leur offrir un enseignement adapté. Depuis sa création, 

elle offre les 6 années de l’enseignement primaire à une cinquantaine d’enfants mal ou non- 

voyants qui logent sur place en internat. Les élèves sont des garçons et des filles de 6 à 18 ans. 

Elle est soutenue par une église locale, par l’Etat qui fournit les professeurs et par différents 

fonds et ONG comme le Programme Alimentaire Mondial (PAM) et autres. Mr Ernest 

Nindagiye est son directeur depuis sa création. 

 
Menya Media Burundi. Une ASBL de droit burundais active, au Burundi, depuis 2001 et 

spécialisée dans le développement par la communication et le développement des talents locaux 

autour de ses actions. 

 
Menya Media International. Une ASBL de droit belge basée à Bruxelles depuis 2011 et qui 

offre son soutien logistique et financier aux actions de terrain menées au Burundi. Elle œuvre 

dans la sensibilisation aux problématiques de développement en Afrique et au handicap. Jean-

Luc Pening fait partie des membres fondateurs de ces deux associations qu’il suit et anime 

depuis leur création. 

 
3. Contexte et justification de l’action 

 
 

Encouragé par la réussite des actions précédentes, c’est en 2014 que le directeur de l'école 

Kanura propose un nouveau projet à Jean-Luc Pening : celui de construire et d'ouvrir 3 
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nouvelles classes dans l'enceinte de l'école. Un projet répondant à un réel besoin. En effet, deux 

années auparavant, les autorités burundaises avaient décidé de permettre, à tous les enfants du 

pays, d'accéder à 3 années d'enseignement supplémentaires après les 6 années primaires déjà 

obligatoires. Trois années équivalentes au secondaire inférieur en Belgique et appelées, au 

Burundi, septièmes, huitièmes et neuvièmes « post-fondamental ». Auparavant, seule une 

minorité d'enfants avaient la possibilité d'accéder au secondaire après un examen sélectif qui 

n’est devenu accessible aux enfants handicapés qu’en 2012. Dans le contexte du Burundi, 

offrir neuf années d'école à tous les enfants au lieu de six représente une avancée importante 

quand on sait qu’on estime que 60 pourcent de la population burundaise est analphabète. 

 

Incapables de financer la construction de nouveaux locaux partout dans le pays, les autorités 

burundaises n'ont pu que garantir la fourniture et le suivi de professeurs aux écoles ayant déjà 

des locaux accessibles et équipés, ce que l’école de Gihanga n’avait pas. 

 

Dans ce cadre, l'idée du directeur de l'école de Gihanga était de trouver des moyens pour 

pouvoir construire 3 nouveaux locaux dans l'enceinte de l'école avec comme objectifs : 

1. Offrir aux enfants handicapés de la vue du pays la possibilité de suivre ces 3 années 

d'étude supplémentaires sur place (auparavant seuls les meilleurs allaient au Rwanda 

poursuivre leurs études secondaires et supérieures) ; 

2. Offrir aux enfants "non-handicapés" des villages voisins la possibilité de suivre 

également ce cycle supplémentaire car aucune école des environ n'était équipée ; 

3. De part un mélange des enfants dans le cadre d’un enseignement dit ‘inclusif » : 

garantir une meilleure intégration et connaissance du handicap et des personnes 

handicapées par les enfants des villages voisins et offrir aux enfants handicapés la 

possibilité de vivre et d'échanger avec d'autres enfants dits « normaux ». 

 
Un beau projet aux objectifs multiples. 

 
 
Jean-Luc Pening et l’action «’Donne à voir’ se sont montrés intéressés par ce projet de 

construction dans la mesure où il répondait aux principes de l'action, qui sont de partir d'un 

besoin local et de participer au développement de jeunes qui, à leur tour, prendront en charge 

leur propre développement et celui de leur région. 

 
Pour permettre la réalisation de cette action, des contacts ont été pris avec différents bailleurs 
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de fonds potentiels dès 2014. 

4. Réalisation et résultats 
 
 

Actions menées et résultats atteints dans le cadre de ce projet : 
 
 
2014 : Différents projets et appels à dons sont lancés. Le fonds Kitumaini, géré par la 

fondation roi Baudouin, est contacté et se montre prêt à financer la construction des 3 locaux. 

 
Décembre 2014 : Le fonds Kitumaini s'engage à financer la construction d'un premier local  

et verse 6200 euros directement sur le compte de l’école. Dans le courant de l’année 2015, 

2500 euros sont apportés pour les finitions et équipements par le bourgmestre de Berchem Ste 

Agathe à travers les bénéfices de son bal annuel ; le rotary Vésale de Bruxelles s'engage à 

financer les équipements de base des 3 classes (1300 euros au total, versés en plusieurs 

tranches). L'ASBL Menya Media International couvre les frais administratifs et les imprévus 

(plus de 1000 euros issus de dons sur toute la durée de l’action). 

 
Septembre 2015 : Pour la rentrée des classes, la classe de 7ème est ouverte et accueille 

quarante enfants dont 2 handicapés de la vue. A Noël et en juin, c'est Cédric, enfant aveugle 

suite à des maltraitances, qui est le premier de la classe. Respectant ses engagements, le 

ministère burundais de l'éducation fournit les professeurs, la direction de l'école leur donnant 

une formation adaptée au handicap des élèves. 

 
Résultats annexes : tous les travaux et équipements sont confiés à des entrepreneurs et artisans 

locaux afin de favoriser également le développement économique et social de la région. Des 

enfants de l’école participent, à chaque fois que cela est possible, aux travaux (peinture, 

ponçage des pupitres, …) pour les responsabiliser, les former et les impliquer dans le 

développement de leur école. 

 
Décembre 2015 : pour des raisons que nous ignorons, le fonds Kitumaini se retire du projet 

alors qu’il reste deux classes à construire au risque de laisser les enfants de 7ème sans classes 

ni perspectives d'avenir. Devant la gravité de la situation, l'action cherche alors de nouveaux 

soutiens.  

Après de nombreuses recherches, elle obtient les aides des "Femmes d'Europe" (5000 euros), 
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des personnes privées supportent également le projet, comme Mr Willy Resing qui court les 20 

km de Bruxelles pour récolter des fonds (rassemblement d’environ 1000 euros 3 années de 

suite) et ouvre un compte à la fondation roi Baudouin pour récolter des fonds auprès du réseau 

de JL Pening et de l'ASBL Menya Media International. 38 personnes font des dons et 4960 

euros (moins 100 euros de frais) sont ainsi récoltés sur 3 années. 

 

Ces différents apports permettent donc de lancer la construction des 2 nouveaux locaux en une 

fois en juillet 2016. 

 

Septembre 2016 : Tenant toutes ses promesses, le projet permet l'ouverture de la classe de 

8ème. Vingt enfants de la classe de 7ème y ont accès et une nouvelle 7ème est ouverte et 

accueille 40 enfants dont 10 handicapés de la vue. Comme promis, le gouvernement 

burundais fournit les professeurs. 

 
 
2017 : Afin de pouvoir terminer et équiper le dernier local, une aide de 1570 euros est 

demandée à l’ASBL Solidarité Nord Sud de la commune de Berchem qui l’octroie. 

 
Septembre 2017 : La classe de 9ème est ouverte. L’action « Des classes pour voir plus loin » 

a atteint ses objectifs en accueillant au total, pour cette rentrée, 84 enfants dont 16 handicapés 

de la vue. Des classes qui restent en place et qui pourront accueillir le même nombre d’enfants 

chaque année. 

Il est à remarquer que Cédric, qui était le premier de classe en 2015, vu l’incertitude, alors, de 

pouvoir lui offrir d’autres classes, a été amené au Rwanda pour terminer son secondaire. Par 

contre, ce sont 3 enfants handicapés de la vue qui sont les premiers dans les 3 nouvelles 

classes, signe d’une parfaite réussite et adéquation de l’action. 

 
Autres activités : 

Afin de donner de la visibilité à cette action et une certaine reconnaissance aux enfants de 

l’école, plusieurs actions de visibilité ont été menées avec participation de Jean-Luc Pening à 

différentes cérémonies organisées par l’association « Femmes d’Europe », par la parution de 

différents articles dans le journal de l’association et dans le «Berchem News » et par la création 

et l’entretien du site www.donnavoir.org où des photos et des vidéos sont accessibles. 

Des activités de sensibilisation et de visibilités ont également été menées au Burundi autour de 
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l’école et à travers la Radio RFM animée par l’ASBL Menya Media en collaboration avec la 

direction de l’école. 

L’activité « musique » avec animation de fêtes et de cérémonies religieuses par les enfants 

continue en permanence et leur ouvre les portes d’une certaine intégration et de reconnaissance. 

Il est à noter que l'action a pu avancer et se dérouler sans encombre malgré la situation politique 

et économique des plus précaires que vit actuellement le pays. Le village de Gihanga se trouvant 

à plus de 20 km de la capitale, il a été épargné (ainsi que tout l'intérieur du pays) des actions de 

répression qui se sont limitées à quelques quartiers très spécifiques de Bujumbura. La 

philosophie de la présente action est de ne pas pénaliser les enfants et de leur permettre de 

continuer leur parcours scolaire sans interruption quelle que soit la légitimité et la valeur de la 

présidence actuelle. Ce sont ses enfants qui, une fois éduqués, feront l'avenir de leur pays et qui 

pourront, en temps utiles, s'exprimer et imposer leurs idées. 

 
5. Perspectives et suites de l’action 

 
 

Vu la réussite de cette action tant du point de vue matériel qu’humain, la question posée au 

directeur de l’école a été : «et la suite ? quels sont les besoins ? ». Sa réponse a été simple : 

 « Et si on offrait le secondaire complet aux enfants handicapés de la vue du Burundi dans un 

environnement adapté ? »… 

 En effet, jusqu’en 2012 l’examen national de passage aux études secondaires n’était pas 

accessible aux enfants handicapés de la vue, ce qui faisait que les enfants handicapés doués 

étaient amenés au Rwanda pour étudier. Après 2012, ceux qui réussissaient devaient aller 

étudier à Gitega (50 km de Bujumbura) dans une école non adaptée. Le fait de pouvoir 

construire et ouvrir 3 classes de secondaire supérieur sur le site même de Gihanga, 

permettrait, enfin, aux enfants handicapés de la vue de réaliser le cycle complet de leurs études 

dans un environnement adapté sans les perturbations liées à tout déplacement et changement de 

repères. 

 Une foi l’idée lancée, des contacts ont été pris avec différents bailleurs de fonds qui, 

immédiatement, se sont proposés d’y participer, le succès de l’opération précédente ayant 

prouvé le sérieux de l’équipe en place et ayant conforté les bailleurs de fonds dans leur croyance 

en la pertinence de cette action ponctuelle et durable. C’est ainsi qu’entre janvier et mars 2018, 

2500 euros ont été donnés au projet par le Fonds Comptoirs de Méditerranée ; 3000 par la 

Fondation roi Baudouin et 12.500 par un donateur privé. Le montant total nécessaire pour la 
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construction des 3 nouveaux locaux est donc presque atteint, il manque environ 5000 euros 

pour garantir la finition et l’équipement. Des actions sont actuellement lancées (rédaction et 

diffusion d’un document de projet auprès de bailleurs de fonds potentiels) pour rassembler ces 

fonds et  permettre la réalisation des locaux dès l’été avec ouverture des classes pour la rentrée 

de septembre 2018. Les démarches pour obtenir les professeurs et les accréditations du 

ministère de l’enseignement sont en route et les réponses définitives sont attendues dans les 

jours qui viennent. 

 
Il est à noter que, dès juin 2018, ce sont 5 enfants handicapés de la vue qui vont passer l’examen 

national qui devrait leur donner accès au secondaire supérieur. Le fait qu’ils puissent y accéder 

dans les meilleures conditions et dans un environnement qui leur est familier est un atout pour 

eux, les nouvelles classes pouvant les accueillir et accueillir une soixantaine d’enfants de la 

région. 

 
En cas de surplus et selon les montants récoltés, les sommes restantes pourront être consacrées 

à l'agrandissement des dortoirs, à l'entretien des instruments de musique fournis en 2012 ou à 

toute autre action répondant aux besoins exprimés par les élèves et leurs encadreurs en toute 

transparence. 

 
Pour toute information complémentaire contacter : 

Le directeur Nindagiye Ernest: nindernest@gmail.com + 257 75 77 65 91 

Jean-Luc Pening jeanluc.pening@yahoo.fr +32 488131855 

 

Fait à Bruxelles le 10 mai 2018 

 

Jean-Luc Pening 
 
 

6. Quelques moments de vie de l’école 
Pour les images et les informations au quotidien, voir www.donnavoir.org 
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Les élèves non-voyants bénéficient d’un matériel adapté (cours en braille) 

 
Aloys, l’un des élèves non-voyants 
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Les élèves participent pleinement aux travaux de l’école 

 
Elèves voyants et non-voyants étudient côte à côté 


